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1.-Introduction

Cette commission a travaillé spécialement sur deux aspects concernant les actions rapides à mener face aux désastres. D’abord, il s’agit de faire une classification des types de situations qu’il serait intéressant d’envisager.

Ensuite, étudier le « que faire concrètement ? » au moment où ces situations se produisent.

Il est évident que le monde dans lequel nous vivons, est en constante situation de désastre, en situation de crise permanente. Nous savons que c’est notre devoir, notre action valable, de répondre avec efficacité à ces situations. Mais, au-delà de cela, nous savons que c’est justement dans ces circonstances que nous pouvons être référence. C’est justement là que nous pouvons avancer davantage, plus que dans toute autre situation dite « normale ».

Nous avons parfois répondu face à ces circonstances de façon rapide et efficace ; d’autres fois nous l’avons fait avec lenteur et inefficacité et d’autres fois encore, nous n’avons pas donné de réponse. Ce n’est pas par manque de volonté de notre part mais c’est plutôt par manque de paramètres, d’expérience, de coordination, etc. Mais c’est surtout parce que nous n’avons pas eu l’occasion d’organiser l’action à l’avance ni de penser à la façon de le faire.

L’aspiration de notre commission est celle de fournir quelques idées et suggestions pour faciliter la réalisation d’une action rapide et efficace.

2.- Quel genre de situations pourraient être intéressantes ?

Nous avons observé qu’il y a 5 types de situations qui pourraient receler un certain intérêt :

1. Désastres naturels

2. Situations de violence (guerres civiles, guerres, affrontements, etc.)

3. Débordements sociaux et politiques

4. Débordements économiques

5. Désastres de l’environnement ou de la santé

3.- Quel type d’action développer, quelle réponse donner ?

Général

Les actions doivent être planifiées avant, pendant et après la catastrophe. Mais il faut surtout discuter de l’utilité de faire quelque chose dans ces situations, c’est-à-dire, il nous faut étudier les bénéfices, l’action morale, les possibilités de référence et de croissance que nous allons obtenir, etc., et il faut que nous soyons vraiment capables de faire quelque chose partout, même si nous ne sommes pas nombreux.

Notre attitude doit être comme celle des pompiers qui préviennent les différents accidents qui peuvent avoir lieu, le type d’actions à appliquer dans chaque cas, de manière à être préparé pour répondre avec efficacité et rapidité lorsque ces désastres surviennent.

Il est important d’avoir une grande FOI en ce que nous faisons et de fixer notre attention sur nos limitations économiques et matérielles. De fait, nous avons effectué de grandes choses malgré ces limitations.

Organisation

Il est nécessaire que la coordination de chaque pays désigne une personne responsable pour coordonner les actions durant un éventuel désastre, et qu’elle le fasse avec anticipation.

Il est très important qu’une seule personne soit chargée de la coordination pendant le désastre car on garantit ainsi que l’action soit mise en place rapidement.

En cas de désastre, la personne responsable nommée par la Coordination Nationale, devra prévenir le coordinateur Général Délégué et celui-ci jugera s’il est nécessaire de convoquer les Coordinateurs Généraux ayant de la structure dans le pays affecté, et/ou informer l’Assemblée.

La coordination doit former une commission chargée de cataloguer les désastres qui peuvent arriver dans un pays... :  désastres naturels, sociaux, économiques, politiques, de l’environnement, de santé, etc. Si l’on fait une étude préalable, on constate que les types de désastres qui peuvent dévaster certaines régions ne sont pas imprévisibles, ni même les possibilités d’explosions de violence dans certains pays. On fera alors un rapport de ces études qui sera révisé périodiquement.

L’action des coordinations locales (dans les villes, les districts, les quartiers) est aussi très importante : elles devront à leur tour désigner une seule personne chargée de la coordination des actions pendant le désastre, avec pour but de rendre les circuits de communication plus rapides et plus fluides.

Quant aux coordinations locales, ceux qui sont chargés de ces catastrophes se mettront en contact avec les responsables du niveau (régional) supérieur et ceux-ci verront les décisions à prendre

Par ailleurs, ces coordinations nationales pourront réaliser à priori un spaciogramme où l’on puisse voir clairement où sont situés les nôtres. Ce spaciogramme sera de grande utilité lors d’un désastre, car il permettra de prendre contact avec tous et de coordonner les actions.

Actions à entreprendre avant le désastre

Il y a différentes situations qui peuvent se présenter et selon le cas, il faudra se préparer pour les envisager de la meilleure manière.

Situation de calamités naturelles

On sait que dans de nombreuses zones, il arrive des désastres naturels annuels. C’est le cas des ouragans aux Caraïbes ou des moussons en Asie.

Puisque les secteurs officiels ne remplissent pas leur fonction de défense civile, il serait opportun que nos structures prennent en charge cette fonction en avertissant les populations au moment d’évacuer certaines zones, en les préparant pour la sortie, en construisant des barrages, etc..

Il serait très intéressant pour nous de tester notre spaciogramme, de désigner les lignes de communication, en utilisant nos réseaux, nos secteurs, de telle sorte qu’en cas de coupure totale des communications (coupures d’électricité, de téléphone, etc.) les nôtres puissent se mettre en contact avec ceux qui sont les plus proches, physiquement ou par ces réseaux.

Situation de violence

Lorsque des situations d’explosion violente se produisent, il convient de lancer des campagnes de non-violence. Si nous sommes nombreux, en chaîne de contact (un à dix), on peut commencer par la structure, et de là continuer avec les adhérents, et, si c’est possible, chacun d’eux prendrait en charge 10 personnes. Si nous sommes peu nombreux, il faudra éclaircir ; mais toujours répondre d’une façon ou d’une autre ; ne jamais tomber dans la complicité du silence.

Ce sera intéressant aussi de parler avec les différents secteurs sociaux qui vont s’affronter ; comprendre leurs requêtes ; essayer de faire l’intermédiaire entre eux.

Nous devons mettre à l’essai le spaciogramme et désigner les lignes de communication à travers nos réseaux, à travers nos secteurs en assurant l’intégrité de tout le monde.

Situations de possibles débordements politiques/sociaux

Organiser des actes et des actions conjointes avec d’autres organisations en tâchant de le faire avec anticipation par le biais de quelques-uns de nos organismes.

Détecter rapidement la direction des évènements, participer aux protestations, transmettre nos points de vue par le biais de nos organismes, à travers nos relations, et être impliqués depuis le début.

Dans ces moments-là, les prises de position sont très importantes, et cela vaut la peine de faire l’effort de diffuser nos points de vue. S’il n’est possible d’accéder à la presse, où si l’on ne peut pas se permettre une gazette par manque d’argent, on pourra développer la diffusion par des tracts, des journaux de quartiers ou différentes publications mais en s’assurant toujours que notre point de vue soit connu dans le milieu.

Les désastres potentiels de l’environnement ou de santé

Il s’agit de développer des actions d’une part, à travers nos structures qui pourraient étudier s’il convient de mettre en marche une sorte de comité de défense civile coordonnée par les administratifs ; ceci, dans le cas où les appareils officiels ne fonctionnent pas. D’autre part, à travers nos organismes par le biais de manifestations et de positionnements clairs que l’on faire parvenir au milieu.

Désastres économiques (revendications, grèves, faillites, etc.)

Dans ces cas-là, l’action s’organise essentiellement à travers nos organismes, soit avec des actions organisées, des manifestations ou des positionnements. Il est toujours nécessaire de considérer que les actions de diffusion, au moment d’une catastrophe, sont des actions qui posent doublement des références puisque les gens ont besoin d’un point de vue et qu’ils sont prêts à adopter nos propositions, avec une plus grande perméabilité que dans une situation « normale ».

Actions au moment même du désastre

Calamités naturelles :

Utiliser nos comités de défense civile pour organiser et pour soutenir les personnes, employer les ressources locales et coordonner avec nos organismes et les autres l’aide qui arrive de l’extérieur. En general, il ne convient pas de demander l’aide matérielle des nôtres à l’étranger mais leur soutien moral, et, en cas nécessaire, dénoncer l’inefficacité des gouvernements locaux, la corruption et les obstacles posés à l’obtention de l’aide internationale.

L'exception à cette recommandation générale survient lorsque l'orientateur pense qu'une aide matérielle serait appropriée compte tenu de la situation de la structure dans le pays où cette aide est fournie, ainsi que de la nature de la structure dans le pays touché par la catastrophe.

La coordination des nôtres au moment du désastre, devrait être réalisée en utilisant efficacement le spaciogramme et nos réseaux.

Situations de violence

La priorité dans ces cas-là est d’abord de protéger les nôtres en utilisant le spaciogramme pour les situer, et en faisant en sorte que nos gens prennent soin les uns des autres. Si nous pouvons en plus aider à protéger d’autres personnes, c’est encore mieux.

Débordements sociaux et politiques

Notre coordination devrait nous permettre de participer dans toutes les activités qui sont en marche, en utilisant nos organismes pour canaliser l’action commune. Plus nous donnons publiquement des références dans ces moments critiques, mieux c’est.

Situations de l’environnement ou de la santé

Il convient de développer la même action que celle proposée pour répondre aux désastres naturels

Débordements économiques

Il convient de développer la même action que celle proposée pour répondre aux débordements sociaux ou politiques.

Après le désastre

Il est important de faire une évaluation de la situation et de la façon dont nous avons agi, afin d’améliorer notre action. Il est également important d’envoyer des rapports à l’Assemblée car c’est ainsi que l’apprentissage pourra être utile en d’autres lieux.

Après n’importe quel conflit, il est fondamental de soutenir les actions qui posent nos organismes comme référence, ainsi que les efforts de croissance structurelle en circuit intégré. C’est après les conflits que l’on peut continuer à être référence, en synthétisant et en profitant du moment pour avancer sur le système.

Synthèse

Contexte :

Il est évident que nous vivons dans un monde qui est en situation de désastres permanents, de crise continuelle. Nous savons aussi que c’est notre devoir, notre action valable de répondre d’une manière efficace face à ces situations. En plus, nous savons que c’est justement dans ces situations que nous serons capables de donner et d’être une meilleure référence. Et ce sera ainsi, plus que dans n’importe quelle situation « normale »..

Nous croyons qu’il y a de nombreuses catastrophes naturelles qui sont tout à fait prévisibles et qu’il faut être préparé pour faire face à ces situations de la meilleure manière possible.

Les vagues de violence ou les débordements sociaux et/ou politiques peuvent aussi être anticipés si l’on fait un étude dans chaque pays.

A plus forte raison, si l’on est attentif, les désastres de l’environnement ou de santé publique, les débordements causés par le chômage, les grèves, la demande de revendication peuvent être prévus.

Situations que l’on pourrait envisager avec anticipation :

1. Désastres naturels

2. Situations de violence (affrontements, guerres civiles, guerres, etc.)

3. Débordements sociaux et politiques

4. Débordements économiques

5. Désastres de l’environnement ou de santé

Organisation

1.  Les coordinations nationales désigneront un responsable pour coordonner les actions en cas de désastre ; il est très important qu’il y ait une seule personne chargée de la coordination du même type de désastre afin que la mise en place de l’action soit garantie et rapide.

2. En cas de désastre, la personne désignée par la Coordination Nationale devra prévenir le C.G.Délégué et celui-ci verra s’il est nécessaire de convoquer les Coordinateurs Généraux. qui ont une structure dans le pays affecté, et/ou informer à l’Assemblée.

3. Les coordinations, grâce à une commission, feront une étude qui puisse permettre de prévoir les possibles désastres ou les possibles débordements de chaque endroit.

4.  Les coordinations locales auront aussi le même fonctionnement : assigner à une seule personne la fonction de coordonner les actions afin d’obtenir la meilleure efficacité dans les circuits.

5. Dans le cas des coordinations locales, ceux qui sont chargés des catastrophes, devront se mettre en contact avec ceux qui sont chargés des catastrophes au niveau (régional) supérieur, et ceux-ci étudieront les décisions à prendre..

6. Les spaciogrammes locaux sont indispensables (par districts, communes, villes ou quartiers, selon le cas) pour savoir où sont les nôtres et pouvoir être en contact avec tous, et monter des réseaux rapidement.

Actions préalables au désastre.

1. Prévenir les désastres en indiquant les issues de secours.

2. Mettre à l’essai nos spaciogrammes et nos réseaux de secteurs. 

3. Lancer des campagnes de non violence et aider à résoudre les conflits entre les parties

4. Organiser des actes et des actions à travers nos organismes, qui travaillent avec d’autres organisations ; en tant toujours de se poser comme référence et de donner nos points de vue

5. Mettre en marche une espèce de comités de défense civile avec nos structures ; et, par nos organismes, nous devrons faire des manifestations en déclarant clairement nos positions pour les faire parvenir au milieu.

Actions à mettre en pratique pendant le débordement.

1. Organiser et soutenir les gens par l’intermédiaire des comités de défense civile, en utilisant les ressources locales. Se coordonner entre nos organismes et les autres organisations pour l’aide venue de l’extérieur.

2. Notre priorité est celle de protéger nos gens et ceux qui sont proches en utilisant le spaciogramme pour se retrouver et s’occuper les uns des autres, tout en nous assurant que notre aide vers les autres soit la plus large possible.

3. Intentionner de se mettre de manière coordonnée dans toutes les activités mises en marche, en employant nos organisations pour canaliser l’action commune.

4. Par nos points de vue et l’action concrète dans ces moments critiques, donner une référence publique et dans les relations proches.

Actions après le désastre 

1. Évaluer de la situation et notre façon d’agir pour pouvoir améliorer l’action. Envoyer des rapports à l’Assemblée afin que notre expérience puisse servir aussi en d’autres lieux.

2. Maintenir les actions de nos organismes qui nous placent comme référence,  maintenir aussi les efforts de circuit intégré avec la croissance structurelle.  C’est après les conflits que l’on peut continuer à donner référence en synthétisant et en profitant du moment pour avancer sur le système

